
L’aromathérapie est l’utilisation 
des extraits aromatiques des 

plantes à des fins médicales. 
L’huile essentielle est le produit 
obtenu à partir de la matière 
première végétale par les 
techniques traditionnelles de 
distillation ou d’expression 
à froid. Cette définition ne 
comprend pas les extraits 
aromatiques, obtenus par 
d’autres techniques d’extraction. 
L’essence, enfin, correspond à la 
substance aromatique sécrétée 
par la plante, qui, par distillation, 
devient une huile essentielle.

13,6 millions  
de flacons d’huile 

essentielle vendus chaque 
année en France.

+ 16 % de hausse 
du marché de l’aroma­

thérapie entre juillet 
2014 et juillet 2015.

50 000 tonnes  
d’huile essentielle d’orange, 

première huile essentielle 
mondiale, sont produites chaque 

année dans le monde.

CAHIER 2 DU N° 131 • AVRIL 2016

AROMATHÉRAPIE

1 – �Les essences de citrus peuvent se conserver 
5 ans.

2 – �L’humulène présent dans le houblon fait partie 
de la famille biochimique des monoterpènes.

3 – �Le viridiflorol présent dans le niaouli possède 
des propriétés phlébotoniques.

4 –� �En cas de projection d’huile essentielle dans 
l’œil, il faut le rincer à l’eau immédiatement.
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ORDONNANCE
Mathilde B., 35 ans, est une 
habituée de votre officine. Il y 
a deux mois, elle a fait une 
embolie pulmonaire pour 
laquelle elle est traitée 
depuis. Son ordonnance 
habituelle est la suivante.

Cette embolie l’a beaucoup 
préoccupée. Depuis, elle est 
stressée, a des difficultés 
pour dormir et des troubles 
digestifs avec 
ballonnements. Elle vous 
avait toutefois parlé de sa 
volonté de soigner ces maux 
par des médecines douces. 
Elle vient vous voir 
aujourd’hui avec une 
nouvelle prescription.

Le 29 mars 2016
Mathilde B., 35 ans

-  Previscan (Fluindione) :  
¾ de comprimé le soir, à réévaluer en fonction de l’INR

QSP 1 mois

Dr Dupont
Médecin généraliste

Le 7 avril 2016
Mathilde B., 35 ans

-  HE millepertuis : mélanger 2-3 gouttes d’huile essentielle dans environ 10 gouttes d’huile végétale dans le creux de la main et utiliser en frictions localisées sur le plexus solaire, la plante des pieds et la face interne des poignets-  HE de bergamote : déposer 2 gouttes d’HE de bergamote sur un comprimé neutre et prendre un comprimé 3 fois par jour- HV de nigelle 
- Comprimés neutres

QSP 3 semaines

Michel Léclair
Aromathérapeute
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Analyse de l’ordonnance

Prescripteur : aromathérapeute
Les huiles essentielles sont en vente libre et ne sont 
pas listées. Un aromathérapeute peut tout à fait en 
prescrire.

Modalités réglementaires 
Les huiles essentielles ne nécessitent pas d’ordon-
nance pour être vendues et ne peuvent bénéficier 
d’aucun remboursement de la part de la Sécurité so-
ciale. Proposez tout de même à vos patients de leur 
fournir une facture, car certaines mutuelles prennent 
en charge ce type de traitements.

Que demander au patient ?

Mathilde connaît-elle bien les signes  
qui témoignent d’un surdosage en AVK ?

Les signes hémorragiques qui peuvent alerter Mathilde 
par rapport à un éventuel surdosage sont les suivants : 
saignements de nez, des gencives lors du brossage 
des dents, règles anormalement abondantes, héma-
tomes fréquents. On retrouvera également une pâleur, 
une fatigue inexpliquée, une soif intense ou encore 
des nausées et des vomissements.
Devant ces signes, elle devra se rendre au laboratoire 
d’analyses pour faire pratiquer en urgence un dosage 
d’INR.

Mathilde est-elle sous contraception ? Enceinte ?

Le millepertuis est un inducteur enzymatique qui aug-
mente l’activité des cytochromes. L’induction est pro-
gressive et atteint son maximum en 10 à 15  jours. Il 
est conseillé aux patientes recevant un médicament 
contraceptif oral de ne pas y associer de milleper-
tuis, étant donné le risque de diminution de l’efficacité 
contraceptive. 
D’autre part, on prendra soin de demander à Mathilde 
si elle n’est pas enceinte, voire si elle envisage une 
grossesse. En raison du manque d’informations dispo-
nibles sur les effets de la prise de millepertuis pendant 
la grossesse, il est demandé aux femmes d’en arrêter 
la prise un mois avant d’envisager le début d’une gros-
sesse. La prise de millepertuis sera également à éviter 
pendant l’allaitement.
On précisera enfin à Mathilde que l’HE de bergamote 
devra être arrêtée pendant son premier trimestre de 
grossesse. Elle pourra ensuite être réintroduite à partir 
du 4e mois, mais toujours après avis médical.

Mathilde a-t-elle un terrain allergique ?

Il existe des allergies à l’HE de millepertuis, mais aussi 
à l’HE de bergamote, dues à la présence de limonène 
dans ces deux plantes, en particulier sur les terrains 
allergiques. L’usage cutané ou transcutané est donc à 
éviter sur les peaux allergiques. On conseillera à Ma-
thilde de faire un test d’application dans le pli du coude 
au moins 48 h avant de les utiliser.

La prescription est-elle cohérente ?

Cette prescription répond à deux objectifs majeurs :
• la prise en charge de problèmes de sommeil avec 
l’HE de millepertuis,
• la prise en charge de troubles digestifs avec l’HE de 
bergamote.

Sa prescription habituelle, quant à elle, répond à la 
prise en charge de son embolie pulmonaire. Le Previs-
can (fluindione) est en effet indiqué dans le traitement 
de l’embolie pulmonaire, ainsi que dans la prévention 
de ses récidives, en relais de l’héparine.

l L’HE de millepertuis (Hypericum perforatum) : rare, 
elle est réputée pour ses effets anti-inflammatoires 
et antitraumatiques puissants, notamment sur les 
muqueuses. 
Elle s’utilise localement en cas de traumatismes, pso-
riasis, stomatites ou d’inflammations uro-génitales. Elle 
est ici proposée à Mathilde pour ses effets sédatifs et 
calmants pour l’aider à lutter contre les troubles du 
sommeil.

l L’HE de bergamote (Citrus bergamia) : connue pour 
ses propriétés calmantes et purifiantes, cette huile 
s’utilise pour le soin des peaux grasses. Elle est ici pro-
posée à Mathilde, car c’est une huile antispasmodique, 
carminative et laxative qui peut aider à soulager les di-
gestions difficiles.
 
l L’HE de nigelle : également appelée « cumin noir », 
l’huile de nigelle est fortifiante et très aromatique. Elle 
est réputée pour renforcer le système digestif et les 
défenses immunitaires. 

Interactions
• L’HE de bergamote contient des anticoagulants cou-
mariniques qui, comme toutes les huiles essentielles 
d’agrumes (citron, orange, mandarine), peuvent entraî-
ner à fortes doses des risques hémorragiques chez la 
patiente. Cette interaction existe même si l’huile es-

Y a-t-il un problème
sur cette ordonnance ?
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sentielle est utilisée par voie externe, en application 
cutanée. Elle est donc contre-indiquée chez Mathilde. 
Néanmoins, la dose à laquelle elle est utilisée est ici 
assez légère. Il conviendra, par précaution, d’appeler 
l’aromathérapeute pour en discuter avec lui et peut-
être simplement réévaluer les doses. Sachez enfin 
que les huiles essentielles de khella et d’angélique 
peuvent également entraîner des hémorragies chez 
les patients à risques. 

• L’HE de millepertuis est un choix discutable pour 
aider Mathilde à retrouver un bon sommeil. En effet, 
les interactions avec cette plante sont nombreuses 
et peuvent être dangereuses. Le millepertuis, puis-
sant inducteur enzymatique, peut ici déséquilibrer le 
traitement anticoagulant de Mathilde, médicament à 
marge thérapeutique étroite. Il faudra rappeler l’aro-
mathérapeute et guider Mathilde vers une autre huile 
essentielle sédative, comme l’HE de lavande vraie, par 
exemple, qui pourra être conseillée en diffusion at-
mosphérique ou en massage, sur les poignets. Atten-
tion toutefois, car elle est allergisante. 

Autres traitements

Mathilde revient vous voir quelques jours plus tard. 
Elle a besoin de crème solaire, car elle part faire un 
trek au Maroc. Qu’en pensez-vous ?

Il faut que Mathilde prenne ses précautions, car l’HE 
de bergamote est photosensibilisante. C’est son com-
posant biochimique, le bergaptène, furanocoumarine 
linéaire qui est phototoxique. L’huile essentielle de ber-
gamote a longtemps été utilisée en tant que photody-
namisant dans les produits solaires, car elle permet une 
augmentation du nombre de mélanocytes et donc, de 
la production de mélanine protégeant ainsi contre les 
rayons ultraviolets. Cependant, la description de nom-
breuses manifestations de phototoxicité a donné lieu à 
de nouvelles mesures. L’implication, notamment, des 
furanocoumarines dans la genèse de cancers cutanés 
a été démontrée. Depuis, en application des direc-
tives européennes, les furanocoumarines font partie 
de la liste des substances qui ne peuvent entrer dans 
les produits cosmétiques. Pour toutes ces raisons, on 
conseillera à Mathilde de ne pas utiliser les huiles es-
sentielles pendant la durée de son voyage ou, tout au 
moins, de ne pas s’exposer au soleil dans les 24 heures 
qui suivent l’application. Enfin, on lui rappellera que, si 
le risque est moindre, la prise de l’HE par voie orale 
expose aux mêmes types de désagréments.

Peu sportive, Mathilde est revenue très fatiguée de 
son trek. Elle vous a notamment parlé de contrac-

tures musculaires douloureuses. Elle revient au-
jourd’hui avec l’ordonnance suivante :
HE de gaulthérie : 90 gouttes d’HE à mélanger dans 
50 ml d’huile de nigelle à appliquer en massage sur 
les zones douloureuses.
QSP 2 semaines
Qu’en dites-vous ?

Puissant antidouleur et antalgique, l’huile essentielle 
de gaulthérie est particulièrement appréciée des spor-
tifs pour soulager les courbatures et les crampes après 
l’effort. Elle semble donc tout indiquée pour permettre 
à Mathilde de récupérer de son trek. Cependant, cette 
huile est composée de salicylate de méthyle, un dé-
rivé de l’aspirine qui comme elle, est un fluidifiant du 
sang. Mathilde étant sous traitement anticoagulant, il 
est déconseillé d’utiliser cette HE. Il faudra donc rap-
peler l’aromathérapeute et proposer une autre huile 
essentielle décontracturante à Mathilde, comme l’huile 
essentielle de romarin à camphre, par exemple.

Quels conseils associer  
à cette délivrance ?

• Par rapport à la prise d’AVK de Mathilde, on lui rappel-
lera l’importance de l’observance de son traitement et 
notamment que la prise de Previscan (fluindione) doit 
se faire à heures fixes tous les jours. La prise de l’anti-
coagulant le soir a l’avantage de permettre de réajus-
ter la dose dès que les résultats de la prise de sang 
effectuée le matin sont connus.

• On pourra prévenir Mathilde du changement de cou-
leur des comprimés de Previscan (fluindione) à partir 
de la mi-avril 2016. En effet, sur demande de l’ANSM 
et afin de minimiser les risques de confusion avec 
d’autres médicaments ayant une forme similaire, les 
comprimés passeront du blanc au rose. Il sera deman-
dé à Mathilde de rapporter à son officine les boîtes de 
comprimés blancs entamées à son domicile.

En cas d’oubli de prise

L’oubli de prise dans le cas d’une thérapie à base 
d’huiles essentielles a peu de conséquences. Il est 
donc inutile de chercher à rattraper la dose oubliée, 
l’effet se manifestant de manière chronique.
En revanche, concernant la prescription de Previs-
can (fluindione), médicament à marge thérapeu-
tique étroite, la prise régulière des comprimés est 
primordiale.
Si l’oubli est remarqué dans les 8  heures suivant la 
prise, il est possible de prendre le comprimé oublié. 
Au-delà, il ne faudra pas rattraper la dose.� l

Y a-t-il un problème sur cette ordonnance ?
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À quoi faut-il faire attention lorsqu’on délivre des huiles 
essentielles ?
Le premier problème rencontré est celui de l’administration. Beaucoup 
d’huiles essentielles (HE) sont difficiles à avaler et doivent, selon les 
ouvrages de référence, être déposées sur des comprimés neutres. 
Pourtant, pour la majorité des HE délivrées au comptoir, la forme gé­
lule semble plus appropriée. Ces gélules, de préférence de taille 1, 
peuvent être ouvertes et recevoir les huiles. Il est également possible 
d’utiliser des gélules contenant des levures ou du lactose, auxquelles 
on ajoutera notre HE. 
D’autre part, il n’est pas rare que les clients avalent, diffusent, 
prennent un bain aux huiles essentielles, et tout cela le même jour !  
Il faut donc être très prudent avec les dosages, demander aux clients 
s’ils ont un traitement court (autre que des HE) et s’ils prennent déjà 
un complément alimentaire à base d’HE. En effet, le cumul peut être 
néfaste selon les familles d’HE : aucun risque avec les alcools par 
exemple, mais avec les monoterpènes (présents dans les sprays as­
sainissants) ou les agrumes, que l’on retrouve dans les boissons ou 
les huiles minceur, le cumul n’est pas bon, et notamment pour le rein.
Autre point sur lequel on n’insiste pas assez : la photosensibilisation. 
Il est souvent recommandé d’appliquer les HE sur les poignets : rap­
pelez aux clients que, même dans la voiture, avec la réverbération 
des rayons du soleil, les HE peuvent tacher la peau.
Pour finir, l’utilisation de diffuseurs d’HE sous forme de brume qui re­
tombe sur le sol peut être néfaste pour les animaux, et surtout les chats.

Quels sont les ouvrages de référence ?
Évidemment, les livres du Docteur Valnet, qui sont une référence... 
Mon ouvrage «  Médecines naturelles  » (aux éditions Stéphane 

Bachès) est très pratique au comptoir. Par ailleurs, il faut souligner 
que les supports d’AromaZone, livres et site Internet, sont une excel­
lente source de références. 
Étudier les mélanges préparés (roll-on, gouttes, capsules...) est éga­
lement un moyen simple de se former, d’apprendre à d’identifier les 
actifs et de mieux conseiller les clients.

Quels conseils apporter à ces « patients experts » en huiles 
essentielles ?
Il est important de toujours rappeler que les HE doivent rester loin de 
la portée des enfants. Les mélanges doivent également être réalisés 
à l’abri de la lumière et de la chaleur. Si vos patients mélangent des 
agrumes, conseillez-leur de conserver leur mélange au frais.
Autre point majeur, il faut toujours respecter des fenêtres thérapeu­
tiques, que l’administration se fasse en massage ou par voie orale. 
Cela ne concerne pas les phénols qui seront administrés pas plus 
de 48 h, mais plutôt les autres HE. Il faut donc faire des pauses, 
tous les 5  jours, pendant 3 ou 4  jours. Sinon, on s’expose à un 
phénomène de tolérance des HE, et de surcharge du foie et de 
l’estomac.
Enfin, en ce qui concerne les huiles végétales utilisées pour diluer les 
HE : préférez les huiles bio, et notamment chez l’enfant. Beaucoup 
de réactions allergiques à l’huile d’amande douce ou à l’huile d’ar­
gan ont été recensées, principalement pour des raisons de pureté 
médiocre. Les labels sont des certificats de confiance  : s’ils sont 
mentionnés, c’est qu’il y a eu un contrôle au niveau de la distillation 
et du mode d’extraction, ce qui rassure sur la qualité du produit. 
Le label bio garantit que les terrains où sont cultivées les HE sont 
garantis sans pesticides.� l

France de Coudenhove  
Formatrice en aromathérapie

D’EXPERT
AVIS

TROIS
QUESTIONS 
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STRATÉGIES 
THÉRAPEUTIQUES
DE RÉFÉRENCE 

Ce sont les composants aromatiques des huiles 
essentielles qui leur confèrent leurs propriétés 
thérapeutiques spécifiques. On peut ainsi citer :

Les monoterpènes  
Ex. : limonène (citrus), pinène alpha (pin sylvestre), sabinène (ravint-
sara)
Ils seront principalement employés pour des pathologies des muqueuses 
de l’arbre respiratoire, les affections prostatiques, ainsi que les affections 
congestives du circuit veineux et lymphatique.
Propriétés : décongestionnants respiratoires, lymphotoniques, stimulants 
digestifs, antiseptiques atmosphériques, antiviraux et expectorants.

Les sesquiterpènes  
Ex. : chamazulène (matricaire, tanaisie annuelle), humulène (hou-
blon), zingibérène (curcuma, gingembre)
Ces molécules rares trouvent de larges applications dans les patholo­
gies allergiques et inflammatoires.
Propriétés : anti-inflammatoires, calmants, décongestionnants veineux et 
lymphatiques, hypotenseurs.

Les monoterpénols  
Ex. : linalol (bois de rose, lavandes), géraniol (palmarosa), thujanol 
(thym vulgaire à thujanol, marjolaine à coquille), menthol (menthe 
poivrée)
Cette famille biochimique est couramment employée dans un grand 
nombre de pathologies microbiennes.
Propriétés : anti-infectieux puissants à large spectre d’actions (antibacté­
riens, antiviraux, antifongiques et antiparasitaires), neurotoniques.

Les sesquiterpénols et diterpénols  
Ex : nérolidol (oranger bigarade), viridiflorol (niaouli), cédrol (cyprès 
de Provence)
Chaque huile de cette famille, qui a peu de propriétés générales, sera 
utilisée pour ses propriétés spécifiques.
Propriétés : décongestionnants veineux et lymphatiques.

Les phénols aromatiques  
Ex. : thymol (thym vulgaire à thymol), carvacrol (origan, sarriette des 
montagnes), eugénol (gyroflier, cannelle de Chine et de Ceylan)
On utilise les plantes de cette famille, aux nombreuses propriétés, le plus 
souvent dans les infections bactériennes, virales et parasitaires, quelle 
que soit leur localisation.
Propriétés : toniques et stimulants, excitants, anti-infectieux puissants (ef­
fets antibactérien, antiviral, antifongique et antiparasitaire supérieurs aux 
monoterpénols), stimulants immunitaires, antioxydants, hyperthermisants.

Les oxydes terpéniques
Ex. : 1,8-cinéole (ravintsara, myrte à cinéole, eucalyptus radié et globuleux)
Molécules aromatiques par excellence, les oxydes sont largement pres­
crits dans les infections virales et bactériennes à répercussions sur l’arbre 
respiratoire.
Propriétés  : décongestionnants respiratoires, expectorants puissants, 
mucolytiques, antibactériens, antiviraux, antifongiques.

Les aldéhydes aromatiques  
Ex. : cinnamaldéhyde (cannelle de Ceylan et de Chine), cuminal 
(cumin officinal)
Ce sont des molécules parmi les plus puissantes rencontrées dans les 
huiles essentielles pour traiter les pathologies microbiennes, fongiques et 
parasitaires importantes.
Propriétés : anti-infectieux puissants à large spectre, stimulants immunitaires.

Les esters terpéniques  
Ex : acétate de néryle (immortelle), acétate de terpényle (laurier 
noble, cardamome)
Cette famille est couramment employée dans les spasmes de toute étiolo­
gie ainsi que dans les dystonies neurovégétatives de tout type.
Propriétés : antispasmodiques, calmants et sédatifs, hypotenseurs, antal­
giques, anti-inflammatoires.

Les cétones terpéniques  
Ex. : pinocamphone (hysope officinale), menthone (menthe poivrée), 
thujone (sauge officinale, thuya)
Ce sont des molécules très actives dont les effets s’inversent en fonction 
de la dose employée et qu’il faut utiliser avec discernement et précaution.
Propriétés  : cholagogues et cholérétiques, cicatrisantes, descléro­
santes efficaces, antiparasitaires, antivirales, lipolytiques puissantes, 
mucolytiques.

Les lactones  
Ex. : artémorine (laurier noble), achilone (achillée millefeuille)
Elles sont particulièrement intéressantes dans les bronchites chroniques 
obstructives, les emphysèmes, le paludisme, les spasmes bronchiques.
Propriétés  : mucolytiques, expectorantes, antifongiques, antiparasi­
taires, cholagogues, cholérétiques, hépatostimulantes.

Les coumarines  
Ex. : coumarine (cannelle de Ceylan), limettine (citronnier, bergamote)
Les principales utilisations des coumarines dérivent de leur activité neu­
rotrope  : insomnies, stress, anxiétés, dépressions, ainsi que dans les 
cas de stases sanguines : hématomes, couperose, varices, hémorroïdes.
Propriétés : sédatives nerveuses, anticonvulsivantes, hypotoniques, hy­
potensives, anticoagulantes, hépatostimulantes, antiparasitaires.�
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1 Respecter certaines  
précautions d’emploi

Certaines précautions d’emploi sont à rappeler à vos patients :
• Ne jamais s’injecter d’huiles essentielles,
• �Ne jamais avaler des huiles essentielles pures à cause des 

risques de brûlures oropharyngées, 
• �Mettre les flacons d’huiles essentielles hors de la portée des enfants 

et ne jamais utiliser d’HE chez les enfants de moins de 6 ans,
• �Ne jamais appliquer d’HE dans l’œil. En cas de projection ac­

cidentelle dans l’œil, la première urgence est de rincer d’abord 
avec une huile végétale, car l’eau risquerait de fractionner les 
HE et donc de faciliter leur absorption par la cornée. Consulter 
ensuite un ophtalmologiste.

• �Ne pas appliquer les HE pures dans le nez, le conduit auditif, 
les muqueuses ou les zones génitales, mais diluées dans une 
huile végétale à une concentration maximale de 10 %,

• �Bien se laver les mains après toute manipulation d’huile 
essentielle.

2 Faire attention aux animaux 
de compagnie

L’utilisation des huiles essentielles chez les animaux est différente 
de celle préconisée chez l’homme. D’une manière générale, il 
convient de toujours demander l’avis à un vétérinaire avant toute 
utilisation, car certaines huiles peuvent être allergisantes, voire mor­
telles, chez les animaux. Quelques règles seront à respecter :
• �Ne jamais les appliquer directement sur le pelage sauf avis mé­

dical, car les animaux peuvent les ingérer en se léchant,
• �Ne pas utiliser d’huiles essentielles chez des animaux de moins 

de 3 mois ou sur des femelles gestantes ou allaitantes et plus par­
ticulièrement des huiles essentielles cétoniques ou œstrogen-like,

• �Ne jamais appliquer d’huiles essentielles pures dans les oreilles 
ou sur les muqueuses et pures ou diluées dans les yeux,

• �Faire un essai sur une petite zone 48 heures avant l’application.
 

3 Prévenir la toxicité  
des huiles essentielles

N’oubliez jamais de prévenir de la toxicité de certaines huiles 
prises en automédication. On pensera notamment :
• �À la phototoxicité avec les huiles d’angélique et de bergamote, 

les essences de citrus. Évitez l’exposition dans les 24 heures qui 
suivent l’application cutanée de ces huiles et n’oubliez pas que, 
dans une moindre mesure, la voie orale expose également à ce 
même risque.

• �Aux allergies avec les huiles à lactones (inuline odorante, lau­
rier noble, myrte commun à cinéole) ou à aldéhyde cinnamique 
(écorce de cannelle de Ceylan et de Chine, baume du Pérou). 
On conseillera d’appliquer 1 à 2 gouttes de ces HE pures au 
creux du pli du coude et d’attendre un quart d’heure une éven­
tuelle réaction avant de les utiliser en plus grande quantité et, plus 
généralement, de les utiliser sur une courte période.

• �Aux irritations cutanées avec les HE à terpènes (les pinus, abies, 
juniperus, l’eucalyptus citronné, la verveine citronnée) et les HE à 
salicylate de méthyle (mélisse, thym à thujanol, gaulthérie, clou 
de girofle) et à la dermocausticité avec les HE à aldéhydes aro­
matiques (citron, orange, mandarine, écorce de cannelle) et les 
HE à phénols (pin, sapin, cyprès). Évitez d’utiliser ces HE pures.

Attention  : toute cure d’aromathérapie sera suivie au maximum 
pendant 3 semaines. Respectez une fenêtre thérapeutique d’une 
semaine entre 2 cures si besoin.

4 Huiles essentielles et femme enceinte

Souvenez-vous qu’aucune huile essentielle ne doit être utilisée 
pendant le premier trimestre de la grossesse. À partir du 4e mois 
de grossesse, les huiles essentielles qui pourront être utilisées, 
mais toujours sur avis médical, sont les suivantes : 
• �Par voie cutanée, en évitant le ventre  : arbre à thé, laurier 

noble (dilué), lavande aspic et lentisque pistachier,
• �Par voie olfactive  : bergamote, camomille, lavande vraie, 

oranger, rose et ylang-ylang,
• �Par voie sublinguale : camomille, cardamome, citron, estra­

gon, mandarine,
• �Par voie vaginale ou rectale  : arbre à thé, camomille, la­

vande vraie, ravintsara, thym à thujanol.

On proscrira également l’utilisation des huiles essentielles pen­
dant toute la durée de l’allaitement. 

5 Rappeler les principes de conservation 
des huiles essentielles

Les huiles essentielles peuvent se garder jusqu’à 5 ans (sauf les es­
sences de citrus) à condition de respecter certains principes, tels que :
• �Les conserver dans des flacons en verre,
• �Les conserver à une température comprise entre 5 et 35° C,
• �Les protéger de la lumière. Pour cela, les flacons teintés ou en 

aluminium sont à privilégier,
• �Bien refermer les flacons après chaque utilisation. En effet, les 

huiles sont très volatiles et sensibles à la peroxydation.

ASSOCIÉS
CONSEILS
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1 : Vrai, il leur confère à 
toutes les deux une propriété 
allergisante.

2 : Vrai, mais elles ne seront 
proposées que sur avis médical, 
car les animaux peuvent les 
ingérer en se léchant.

3 : Vrai, les coumarines peuvent 
soulager les hématomes, varices 
ou les hémorroïdes.

4 : Vrai, on conseille de les 
espacer d’au moins deux 
semaines pour éviter les effets 
cumulatifs dans l’organisme.

5 : Faux, elles sont connues pour 

leur effet fluidifiant sur le sang.

6 : Faux, dans le nez, les conduits 
auditifs, les muqueuses ainsi 
que les zones génitales, il faudra 
toujours les diluer dans une huile 
végétale.

7 : Faux, c’est l’inverse, les 
phénols aromatiques sont 
de puissants antibactériens, 
antiviraux, antifongiques et 
antiparasitaires.

8 : Vrai, en l’absence de données 
suffisantes des effets sur les 
enfants de moins de 6 ans, on 
proscrira l’utilisation chez eux 
d’HE.

1 : Faux, la plupart des huiles essentielles se conserve 5 ans, sauf les essences de citrus qui se 
conservent 3 ans maximum.

2 : Faux, l’humulène est un sesquiterpène.

3 : Vrai, le viridiflorol est un décongestionnant veineux et lymphatique.

4 : Faux, c’est avec une huile végétale qu’il faudra rincer l’œil pour éviter de fractionner l’HE et 
ainsi de faciliter son absorption au niveau de la cornée.

ÉVALUEZ-VOUS

1 : Le limonène est un 
monoterpène présent dans les 
HE de millepertuis et de 
bergamote.

2 : Certaines huiles peuvent 
être directement appliquées 
sur le pelage des animaux.

3 : Les HE à coumarines 
peuvent soulager les 
manifestations de stase 
sanguine.

4 : Des fenêtres thérapeutiques 
sont à respecter entre chaque 
cure d’aromathérapie.

5 : Les HE contenant du 
salicylate de méthyle sont 
responsables de phototoxicité.

6 : Certaines HE peuvent être 
appliquées pures, dans le nez.

7 : L’effet anti-infectieux des 
monoterpénols est supérieur à 
celui des phénols aromatiques.

8 : Quelle que soit la voie 
d’application, les HE ne doivent 
pas être employées chez les 
enfants de moins de 6 ans.

RÉPONSES

Votre score       /8
6 points ou plus : Félicitations. Vous 
pouvez refaire le test dans quelques 
jours pour consolider vos acquis.
Entre 4 et 6 points : C’est bien. Vous 
pouvez faire encore mieux. Revoyez 

les points qui vous manquent  
et refaites le test.
Moins de 4 points : Rien n’est perdu. 
Relisez le cahier et refaites le test.

RÉPONSES 
DE LA 
PAGE 1

VRAI OU
FAUX ?
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La Revue Pharma avant parution. • Retrouvez davantage de formations sur Évaluation Pharma, plateforme d’e-learning dédiée aux pharmaciens.


